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Bien que les spécialistes de la conservation aient longtemps 
accepté tacitement l'importance des valeurs de préservation de 
nature reflétées dans les systèmes agricoles, ces valeurs ont 
généralement pris une place secondaire dans la protection des zones 
naturelles. De plus, dans le contexte de la conservation de la nature 
et de la protection écologique, le mouvement de préservation a 
souvent oublié la contribution des diverses méthodes d'agriculture 
biologique à la préservation de zones de nature. Pour défendre 
la culture biologique dans le mouvement international de 
préservation, l'IFOAM a soumis une motion à l'Assemblée mondiale 
de préservation de l 'UICN (Union Internationale pour la 
Conservation de la Nature) à Montréal, Canada, en octobre 1996. 
Parmi les 125 soumises, cette motion était la seule portant sur 
l'agriculture. Bien que contestée par nombre de membres de l'UICN, 
appartenant surtout au secteur gouvernemental, des tentatives ont 
été faites pour élargir sa portée afin d'inclure la gestion de récoltes 
et la lutte intégrée contre les ravageurs. Des négociations ont conduit 
à un compromis final, et l'Assemblée Générale a approuvé la motion. 
Depuis l'Assemblée mondiale de préservation, l' IFOAM et 
l'UICN ont travaillé à la mise en œuvre de la motion, en particulier 
en vue d'un atelier international sur les liens entre l'agriculture 
biologique et la conservation de la nature. En mai 1999 à Vignola, 
Italie, un atelier a concrétisé ce projet et fourni l'occasion pour 
l'UICN et l' IFOAM d'établir le Plan d'action et la Déclaration de 
Vignola, qui reconnaissent le rôle de l'agriculture biologique dans 
la conservation de la biodiversité et suggèrent un nombre d'options 
politiques pour réaliser ces objectifs . 
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Alors qu'autrefois elle créait ou 
maintenait un système favorable à 
la biodiversité, l'agriculture tend à 
devenir une monoculture cherchant 
à tout contrôler 
Avec l'intensification de la production 
agricole, les espèces traditionnel­
lement associées aux cultures ont 
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LA BIODIVERSITÉ M ENACÉE  
Dans l'esprit de la plupart des gens, les pratiques agricoles sont 
étroitement liées à préservation du paysage. Beaucoup de régions 
présentent une mosaïque de paysages liés à la variété des cultures, 
en particulier dans des pays fortement peuplés et où il reste peu 
de grandes zones sauvages. Une grande part de la biodiversité 
dans ces paysages agricoles est influencée et, dans une certaine 
mesure, entretenue par des formes traditionnelles d'agriculture. 
Cependant, au cours du siècle dernier, l'agriculture est passée d'un 
rôle majeur dans le paysage à une influence moins positive, imposant 
typiquement un modèle agricole unique à une large gamme 
d'écosystèmes. Les accroissements de productivité ont été gagnés 
au détriment de la richesse des écosystèmes. Alors qu'autrefois 
elle créait ou maintenait un système favorable à la biodiversité, 
l'agriculture est devenue maintenant, dans les cas les plus extrêmes, 
un système dont le but est de produire une ou deux espèces : une 
monoculture cherchant à tout contrôler (autrement dit éliminer) . 
Ainsi, elle a modifié les paysages et détruit la biodiversité. 
En conséquence, l'agriculture et le paysage dans lequel elle opère 
ont souvent été dégradés au détriment de la biodiversité. Avec 
l'intensification de la production agricole, les espèces traditionnel­
lement associées aux cultures ont décliné. Par exemple, une étude 
de Birdlife International a montré que les zones agricoles comptent 
presque 60 pour cent des espèces d'oiseaux relevant de l'European 
Conservation Concern, constituant ainsi leur principal habitat 
(Tucker et Health, 1994) . Ces changements sont importants ; dans 
beaucoup de pays, l'agriculture est la principale utilisation des 
terres, c'est pourquoi l'entretien de la biodiversité sur les terres 
agricoles est une priorité urgente. 
Dans une grande partie de l'Europe, le paysage agricole formé 
au cours de nombreux siècles a été gravement dégradé par 
l'intensification agricole dans la seconde moitié du xxe siècle. Au 
Royaume-Uni, par exemple, les changements agricoles depuis 1945 
ont entraîné la perte de 95 pour cent des prairies, 30 à 50 pour 
cent des anciennes forêts de plaine, 50 à 60 pour cent des landes 
de plaine, 192 000 kilomètres de haies et plus de 50 pour cent des 
marais de plaine, des vallées et des zones humides (Ratcliff, 1984) . 
Le marché global de l'alimentation a aussi pour résultat des 
changements significatifs dans le paysage. Par exemple, l'élevage 
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du bétail a été un facteur majeur du déboisement de l'Amérique 
centrale et de l'Amazonie. Beaucoup plus d'un quart des forêts 
d'Amérique Centrale détruites dans les trente dernières années 
ont cédé la place à des ranchs destinés à produire du bœuf pour 
les Etats-Unis (Ehrlich et al, 1981) .  
Le bétail aussi a un impact majeur sur la conservation de la 
végétation. Dans le passé, les pâturages couvraient à peu près 40 
pour cent de surface de la terre. Aujourd'hui, les estimations de 
la somme des pâturages restants varient de 16 à 23 pour cent. La 
réduction de la savane à chênes du Middlewest des USA est typique : 
il ne reste que 0,02 pour cent des plus de 12 millions d'hectares 
initiaux, éparpillés en une centaine de parcelles (Breining, 1993) . 
Les écosystèmes aquatiques ont aussi souffert des excès de fertilisants 
venant des eaux de surface et des nappes phréatiques, alors que des 
systèmes inefficaces d'irrigation ont réduit les sources. La culture 
du coton, associée à des taux très élevés d'intrants, a contribué à la 
contamination des eaux potables par les pesticides, ce qui a diminué 
la biodiversité aquatique ; plus dramatiquement la modification des 
cours de rivières causée par des projets d'irrigation à grande échelle 
a entraîné la diminution de 60 % du volume de la mer d'Aral au 
cours des 30 dernières années (Myers et Stolton, 1999) . 
En fait, différentes études ont montré que l'agriculture est de 
loin la principale menace pour la biodiversité de beaucoup 
d'écosystèmes. Des analyses portant sur des zones clé pour la 
biodiversité, telles que celles de l'UICN (centres de diversité 
botanique), du Birdlife International (zones ornithologiques) et 
des 200 écorégions mondiales du WWF, par exemple . . .  tout montre 
que l'empiètement agricole, la pollution agricole et l' intensîfication 
constituent la première menace, ainsi que les experts le soulignent. 
Jusque récemment, les tentatives de remédier à cela ont porté sur 
la réduction des surfaces agricoles et il est vrai que l'intensification 
a été vue comme un moyen de diminuer les impacts. Cependant, 
l'importance du maintien d'une part de biodiversité dans des zones 
agricoles est récemment apparue comme une priorité majeure, 
pour une utilisation équilibrée du sol. Alors que l'efficacité croissante 
et souvent plus encore une meilleure équité dans la gestion du 
foncier pourraient aider à réduire la surface cultivée, l'agriculture 
continuera à dominer l'utilisation du sol dans beaucoup de régions 
du monde ; c'est pourquoi la réduction de son impact écologique 
est une priorité majeure. 
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En respectant la capacité naturelle 
des plantes, des animaux 
et du paysage, l'agriculture 
biologique vise à optimiser 
la qualité dans tous les aspects 
de l'agriculture 
et de l'environnement 
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l'AGRICULTU RE BIOLOGIQ U E  
ET LA CONSERVATIO N  D E  L A  NATU RE 
Le monde ne peut pas arrêter de produire la nourriture nécessaire, 
pas plus qu'il ne peut se permettre de perdre encore de sa diversité 
biologique. Le défi, donc, est de trouver un système d'agriculture 
qui produira la nourriture d'une façon durable et qui améliorera 
la biodiversité plutôt que de la réduire. 
L'agriculture biologique, comptant largement sur des ressources 
localement disponibles, est dépendante du maintien des équilibres 
écologiques et du développement des procédés biologiques à leur 
optimum. La protection de la terre et de l'environnement est 
fondamentale pour les agriculteurs biologiques et ce n'est pas 
quelque chose qui est ajouté après coup comme un moyen 
d'améliorer les profits. L'agriculture biologique inclut des systèmes 
agricoles qui produisent de façon écologique, sociale et économique. 
Dans ces systèmes, la fertilité locale de la terre est la clé d'une 
production fructueuse. En respectant la capacité naturelle des 
plantes, des animaux et du paysage, l'agriculture biologique vise 
à optimiser la qualité dans tous les aspects de l'agriculture et de 
l'environnement. Elle réduit de façon drastique l'apport d' intrants 
en s' interdisant l'emploi d'engrais chimiques de synthèse, de 
pesticides et de fongicides. 
Les objectifs principaux de l'agriculture biologique sont résumés 
dans les règles de base pour l'alimentation et l'agriculture biologique 
de l'IFOAM : 
• produire de la nourriture de haute qualité nutritionnelle en quantité 
suffisante ; 
• interagir de façon constructive et favorisant la vie avec les cycles 
et les systèmes naturels ; 
• encourager et améliorer les cycles biologiques dans les systèmes 
de culture, en utilisant les micro-organismes, faune et flore du 
sol, plantes et animaux ; 
• maintenir et accroître la fertilité à long terme des sols ; 
• utiliser, autant que possible, les ressources renouvelables dans 
des systèmes agricoles organisés localement ; 
• travailler, autant que possible, en système clos pour la matière 
organique et les éléments nutritifs ; 
• travailler, autant que possible, avec des matériaux et des substances 
qui peuvent être réutilisés ou recyclés sur la ferme ou ailleurs ; 
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• donner au bétail des conditions de vie respectant son compor­
tement naturel ; 
• réduire toutes les formes de pollution susceptibles d'être 
engendrées par la pratique agricole ; 
• entretenir la diversité génétique du système agricole et de ses 
abords, y compris la protection des habitats des plantes et de la 
faune sauvage ; 
• procurer aux producteurs agricoles une vie conforme à la 
Déclaration des droits de l'homme des Nations Unies, leur 
permettant de couvrir leurs besoins fondamentaux et d'obtenir 
satisfaction et rémunération adéquate de leur activité, dans un 
environnement de travail sain ; 
• considérer l'ensemble des impacts sociaux et économiques du 
système agricole. 
Les règles de base de l' IFOAM ont servi de cadre pour presque 
tous les règlements nationaux et pour la partie relative à l'agriculture 
biologique du Codex afimentarius (OMS/FAO) ; elles sont utilisées 
comme plate forme commune par les organisations d'agriculteurs 
biologiques du monde entier. Leur traduction en 19 langues (dont 
le Thai et le Kiswahili) prouve leur importance. L'agriculture 
biologique étant toutefois un système de production en constant 
développement, ces règles sont périodiquement révisées par un 
comité de l'IFOAM. 
Dans le but de faciliter la reconnaissance internationale des 
programmes de certification, l' IFOAM a mis sur pied un service 
international d'accréditation de culture biologique, l' lntemational 
Organic Accreditation Seroices !ne. (IOAS). Les conditions d'adhésion 
à l' IOFAM ne permettent pas seules d'assurer la conformité aux 
règles de base ou aux critères d'accréditation. L'IOAS agit de façon 
à ce que les programmes de certification correspondent aux critères 
d'accréditation en complément aux règles standard, assurant ainsi 
cohérence globale et compatibilité. L'IOAS fonctionne sur la base 
du volontariat et est ouvert à tout organisme de certification, privé 
ou public, qu'il soit membre de l' IOFAM ou non. 
L'AG RIC U LTU RE BIOLOGIQU E ET LA BIODIVERSITÉ 
L'agriculture biologique est aussi engagée dans la préservation 
de la biodiversité au sein des systèmes agricoles, tant dans une 
perspective philosophique que d'un point de vue pratique de maintien 
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de la productivité. Le contrôle des ravageurs de culture sur les 
exploitations biologiques, par exemple, repose sur la bonne 
conservation des populations de prédateurs. Par la rotation des 
cultures, dans le temps (rotations sur plusieurs années) ou dans 
l'espace (cultures mixtes ou cultures de différentes espèces, au cours 
d'une même saison, sur des parcelles proches), l'emprise des ravageurs 
ou des maladies peut être réduite, et la biodiversité favorisée. L'un 
des éléments les plus importants dans la conversion à l'agriculture 
biologique s'est révélé être le temps requis pour restaurer l'équilibre 
écologique naturel entre les ravageurs et leurs prédateurs. 
Certains organismes de certification sont allés plus loin, identifiant 
des objectifs de conservation spécifiques en plus des normes de 
base. Par exemple, l'association britannique pour les terres (UK 
Soil Association) a élaboré dès 1989 des règles de conservation, 
en collaboration avec différents organismes de protection, et publié 
des guides de préservation destinés à expliquer cela aux agriculteurs 
(Soil Association, 1990) . 
Au cours de la décennie passée, des projets de recherche à long 
terme ont accumulé des preuves de l'action bénéfique de l'agriculture 
biologique vis-à-vis de la biodiversité. Une étude du British Trust 
.for Ornitho!ogy, financée par le ministère britannique de l'Agriculture, 
de la Pêche et de l'Alimentation, a montré que pour toutes les espèces 
d'oiseaux étudiées, les densités des populations étaient plus élevées 
sur les exploitations biologiques. Dans le cas des alouettes -espèce 
connue pour avoir décliné à cause des changements agricoles- les 
populations étaient deux fois plus importantes. Des travaux de 
l'Université d'Oxford ont trouvé qu'en moyenne, les populations 
de papillons n'attaquant pas les cultures étaient deux fois plus 
nombreuses sur les fermes biologiques que sur les fermes 
conventionnelles comparables. L'Institut d'Agriculture Biologique 
de l'Université de Bonn a constaté que pour des espèces de plantes 
communes, les effectifs étaient quasiment le double sur les 
exploitations biologiques, certaines espèces en danger n'étant 
présentes que sur ces dernières. Une étude suisse fait également 
état de très forts enrichissements pour les espèces vivant dans le 
sol (Stolton, 1996) . 
Tout cela a de nombreuses implications. Cela montre qu'il existe 
des pratiques agricoles modernes et efficaces pouvant aider à 
maintenir le niveau de biodiversité qui au fil des temps s'est trouvé 
associé aux paysages agraires. Cela signifie aussi que l'agriculture 
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biologique offre une alternative attrayante là où la préservation 
de la biodiversité est une priorité, par exemple dans les espaces 
protégés n'autorisant qu'une exploitation agricole limitée. Un 
symbole «agriculture biologique>> peut aussi contribuer à apporter 
un revenu supplémentaire aux personnes vivant dans ces régions 
protégées ; cette option est par exemple activement développée 
dans le «Corridor Biologique MesoAmerican» et pourrait être un 
élément important dans les programmes de préservation 
«écorégionaux» prônés par le WWF, ainsi que pour les approches 
«biorégionales» que soutient l'UICN. L'agriculture biologique peut 
aussi être associée à des initiatives d' écotourisme. Dans beaucoup 
de régions rurales, elle favorise les écosystèmes naturels et le maintien 
de communautés locales florissantes, ainsi qu'en attestent leur héri­
tage artistique, leur artisanat et leurs traditions gastronomiques . . .  
LES POLITIQU ES D'ÉCONOMIE  DURABLE 
La nécessité de conserver la diversité biologique -ou biodiversité­
(i.e. la variabilité parmi les organismes vivants de toutes origines : 
terrestre, marine ou d'autres écosystèmes aquatiques ; la variabilité 
des complexes écologiques dont ils font partie ; la variabilité au 
sein même des espèces . . .  ) a été consacrée par la Convention sur 
la Diversité Biologique (CDB) . La Conférence de la CDB a adopté 
un plan d'action détaillé pour la biodiversité agricole, ce qui l'inscrit 
résolument sur l'agenda international. En 2000, la huitième session 
du Comité sur le Développement Durable (CSD-8) focalisera 
l'attention sur l'agriculture et les ressources terrestres.  La Session 
Spéciale de l'Assemblée Générale des Nations Unies (UNGASS), 
en juin 1997, a mis au programme de la CSD-8 1' examen du secteur 
économique agricole. En procédant ainsi, l'UNGASS demande aux 
gouvernements de « déterminer des politiques qui promeuvent 
!agriculture durable au même titre que la productivité et la rentabilité». 
L'UNGASS reconnaît que le << dtfli pour la recherche agncole est daccrottre 
les rendements pour toutes les régions agncoles tout en protégeant et 
conservant les ressources naturelles de base ». La réunion de la CSD-8 
représentera une occasion importante pour mettre à exécution la 
plupart des points inscrits au plan d'action établi à Vignola. 
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